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LA CHINE EST-ELLE BIEN PARTIE ? 
 

Certains économistes occidentaux, intéressés par la croissance de la Chine, suggèrent pour ce pays des 
mesures qui visent à fonder la croissance économique davantage sur l’augmentation des salaires que sur 
les exportations et les investissements. Dans cette perspective, le gouvernement chinois cherche à réduire 
la pauvreté et les écarts entre les habitants des milieux ruraux et urbains. 

 

ENVOL (Photo : China Daily) 

Par ailleurs, il hésite à réduire les investissements étrangers. Parmi les motifs, il est noté qu’au début de 
l’année 2007, environ 30 % des 14 millions de chômeurs urbains étaient des jeunes de moins de 35 ans. 
De plus, environ 150 à 200 millions de chômeurs en milieu rural, qui attendent des emplois dans des 
secteurs non-agricoles, sont aussi majoritairement des jeunes. D’où l’urgence, pour le gouvernement, de 
créer des emplois grâce aux investissements étrangers. Il en résulte ainsi que les salaires s’améliorent 
malgré une augmentation de l’inflation. 
 

La recherche de l’équilibre  
(Source : Bureau national des statistiques de Chine) 

 
Pour l’année se terminant en juillet 2008, quelques chiffres illustrent les défis que le gouvernement 
chinois doit relever dans la recherche d’un équilibre :  

 18 % des salaires urbains  
 19.8 % des salaires ruraux  
 7.9 % de l’inflation 
 38 % de la péréquation (urbain-rural)  
 27 % des investissements en milieu urbain 

 
Évaluation encourageante 

 
Par ailleurs, selon Kemel Dervis, administrateur de l’Organisation des Nations unies, responsable du suivi 
des Objectifs de Développement du Millénaire (OMD), la Chine est en bonne voie de réaliser tous les 
objectifs fixés pour 2015 dont celui d’inscrire tous les enfants à l’école primaire et de réduire de moitié la 
pauvreté. 
Somme toute, la Chine est bien partie. 
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